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Une filière où les éleveurs ont su garder la main

En Franche Comté 

on ne rencontre pas des producteurs de lait 

mais des producteurs de Comté !



Une filière qui a su s’adapter et satisfaire/créer la 
demande avec des bénéfices multiples

⚫ Assurer un prix du lait élevé (+ 200 €/l) 

⚫ Maintenir/créer de l’emploi pour des territoires vivants. 
⚫ Filière à la source d’une dynamique sociale et économique 

forte : 14 000 empois (directs, indirect, induits) 

⚫ Une filière qui donne envie avec une population d’éleveurs qui se 
renouvelle bien

⚫ Une filière qui a permis le maintien de paysages ouverts dominés 
par la prairie avec une race emblématique  



Les clés du succès

⚫ Maîtrise de l’offre : éviter la surproduction, assurer la qualité 

⚫ Valorisation des ressources locales

⚫ Répartition de la valeur entre les maillons (producteurs, fromagers, 
affineurs, distributeurs) et transparence des prix 

⚫ Une organisation de la filière fondée sur une division technique des 
tâches et une gouvernance collective

⚫ Un cahier des charges qui évolue en continu (10 révisions) 

• Une Stratégie pour s’adapter aux évolutions des demandes : études 
pour cerner les problèmes puis réflexion collective pour trouver les 
solutions et les faire adopter 



• Restructuration des fabrications : 
• délaissement des produits peu compétitifs et de l’emmental au profit 

du Comté, 
• développement plus récent (> 90) de nouvelles AOP (Mont d’Or 

Vacherin, Morbier) et de la raclette

• Des progrès majeurs en terme de rendements fromager : vaches (alim, 
génétique, TP),  technologie

• Restructuration des exploitations et des fruitières

Des évolutions majeures des produits et outils de production



Une filière caractérisée par deux spécificités majeures : 
1- Une structuration forte de la profession

• Une filière aujourd’hui très structurée 
• Producteurs de lait, transformateurs, affineurs 
• Un modèle spécifique avec 140 fruitières qui ont un rôle local
• Les producteurs sont au cœur du réacteur et tiennent le gouvernail
• Des intérêts convergents entre acteurs après élaboration de consensus  

• Développement d’une vision commune 
• Aire d’appellation : gérer la diversité géographique et des conditions de 

production 
• Régulation des volumes de production et de mise sur le marché par des plans 

réguliers, suivi du tonnage de production avec incitation financière à ne pas 
dépasser (rôle du CIGC)

• Au final des ventes de Comté qui ont doublé en 30 ans 
• Boucle vertueuse entre gestion de la production et gestion de la qualité
• Investissement de modernisation réalisés par les différents acteurs  



Une filière caractérisée par deux spécificités majeures : 
2- Une filière qui a su faire évoluer son cahier des charges

1.  Conforter un image artisanale et les valeurs véhiculées
• Modèle de production basé sur des fermes familiales de taille modérée
• Un accompagnement /encadrement dans la restructuration des exploitations
• Une production essentiellement herbagère avec la race Montbéliarde (Pie Rouge)
• Maîtrise de la taille des ateliers de transformation
• Affinage long (120j en non 90j)

2. Assurer la qualité des produits et leur typicité  
• Rôle du Comité Interprofessionnel de Gestion du Comté pour distribuer les 

plaques vertes, contrôle du lait en ferme
• Interdiction de l’ensilage puis des BRE
• Pas de robot de traite 

3. Prendre en compte la demande sociétale qui est en constante évolution
• Interdiction des OGM 
• Environnement : des mesures fortes de plafonnement de la fertilisation, du 

chargement, du lait/ha, des concentrés/vache



Une filière ancrée dans son territoire et qui 
participe à une économie circulaire
  
⚫ Valorisation des ressources locales 

⚫ Création de valeur par le recyclage des matières : 
rien n’est perdu au bénéfice de la gastronomie ! 



Une filière aussi vertueuse qu’on l’imaginait ? Emergence 
de la question du nitrate, le programme « Nutrikarst »
  

⚫ Mise en accusation par des organisations écologiques de l’élevage pour la pollution 
de l’eau (La loue) par le nitrate – forte médiatisation  

⚫ Mobilisation de la région, CA, filière pour conduire une vaste étude (5-6 ans) sur les 
circuits d’eau en milieu karstique en mobilisant le BRGM et l’agence de l’eau

⚫ Un travail de fond sur l’acquisition de connaissances sur les transferts de l’eau et des 
nutriments dans le milieu

⚫ Des connaissances nouvelles qui ont permis de bien repositionner la responsabilité de 
l’élevage  

⚫ Des mesures correctives mises en œuvre (notamment sur les eaux du poste affinage)



Bâtir collectivement l’avenir : les défis de demain
  
⚫ Maintenir l’image d’une filière extensive, herbagère et artisanale

⚫ Gérer les tensions 
⚫ Internes : « produire plus » vs « mieux valoriser » (contextes différents) 
⚫ Société : mieux expliciter l’évolution des pratiques,  impliquer les citoyens (en 

capitalisant sur le rapport de Greenpeace-WWF) 

⚫ Maîtrise de coûts de production dans le cadre de systèmes déjà optimisés mais qui 
vont devoir faire face à des conditions de production plus difficiles

⚫ Adaptation au CC sur un territoire sensible 
⚫ Gérer une ressource en eau et des écosystèmes qui restent vulnérables
⚫ Intégrer le BEA au-delà de l’image du pâturage 
⚫ Intégrer les demandes des jeunes éleveurs en terme de conditions de travail

⚫ Explorer les capacités d’adaptation pour maintenir l’autonomie fourragère
⚫ Baisse du chargement x conduite des troupeaux 
⚫ Production de fourrages et gestion des effluents 

   



L’élevage herbager est 
bien plus que la seule 
production d’aliments
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